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Mais alors pourquoi dire': Cici esti on tCoirps, Ceci PsI MOU sang
li fallait dire simplement . lan gez du pa'7n ci buvez du1 vin, en
souvenir (le mioi. Il ne Va pas dit, il a dit sole an elennt, m3ysté-
rieusement : Ceci cst 'mon cops, nicez ; Ceci est mion sangy, buvez.
Et ailleurs, aut chapitre vi de l'Evarivile selon saint Jean, il a te-

nu o lngsdicoùs a sjet de ce mystère, annonçant .que

celui-la aurait en lui la vie éternelle, qui miangerait son corps tt
boirait son sang :que son corps était véritablemtent une nourriturc
et soit sang Véritablement un breuvage. Encore une foisqati
voulu dire ? Il ne suffît pas cie répéter des mois, il est nécessair-e
de savoir ce qu'ils signfient. Or, on ne petit le savoir sans euî
donner une explication, et donner une explication c'est
aj]9ater aux mots prirnitis des mots qui euî précisent le sens.
Quand je demande à Luilher ce' que signifient ces fimetisis pia-
roles, il me répond que Jésjlis-Clirit (st sous li. pain, clans le pain
et avec le pain. Lui répondrai je qu'il koute quelque chiose aux
paroles de Jésus-Christ ? Non assurément, puisque -je lui de-
mande ue explic-ation, C'est à-dire unt developpiement, mais je
lui répondrai que son explication est fau2se,-ce qui est bien
différent.

Quand donc les protestanits, ôir-une certaine cl-isse de protes,-
tants, nous reprochent d'ajouter quelque choze à ces mots : Ceci
est 'moi corps, ils ne savent ce qu'ils disent ; tout ce qu'ils peu-
vent nous reprocher c'est de mzt t<(xpliqueî' les paroles de Jésus-
Christ. Là est la question. La foi ne consiste pas a iépéter ma-
chinalement; et mot à mot ce qu'a dit Jésus-Christ~ mais à bien
entendre ce qu'il a dit lafin de bien croi re.

Cela posé, l'Egflise catholique a cru, dès l'origine, que ces pa-
r-oles de Notre-Seiý-natir signifiaient qu'il -est réelleinent pr-ésent
sous les apparences dut pain el dut vin :qu'il n'y a plus«ni pain i
-vin, puisqu'il a dit : Ce pain ei ce vin sont mion corps et mon sang;
que le corps de Notre Seigneur étant sors les apparences du pain
et du vin, son âme y est aussi unie à son corps, parce qu'il est

réelle, et on veut bien nous autorisez à la reproduire dans ]l
Ilevuec. Nos lecteur-s ser-ont heureux de prendre connaissance dle
ies pages inédites, et ils «admnireront avec quelle sollicitude le
grand orateur, malrh ses immenses occupations, prenait le
temps d'éclairer et d'i-' wniiir dans la foi des âmes qu'il savait~
tourmentées par des doutes péiNes sur nos s.ais 'Mystèes.]
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